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Libres dans le Christ
L�’hymne de l�’épître aux Colossiens 1, 15-20 
                                                                                                                                                                                                                                                                                                            
                                                                                                                 

- 15 Il est l�’image du Dieu invisible, Premier né de toute créature
- 16 car en lui tout a été créé  
- tout est créé par lui et pour lui A  Création

- 17 et il est, lui, par devant tout ; tout est maintenu en lui, 

 18  Et il est, lui, la tête du corps qui est l�’Église. 

- Il est le commencement, Premier-né d�’entre les morts
- a n de tenir en tout, lui, le premier rang.
- 19 Car il a plu à Dieu de faire habiter en lui toute la plénitude         A�’ Rédemption
- 20a et de tout réconcilier par lui et pour lui.
               Et sur la terre et dans les cieux

 20b Ayant établi la paix par le sang de sa croix.

En célébrant le Christ « pantocrator », Paul conduit pédagogiquement les chrétiens de 
Colosse à tenir solide et ferme sans se laisser déporter hors de l�’espérance de l�’Évangile qui 
leur a été annoncé récemment.  Emprisonné à Rome, Paul écrit à l�’Église fondée par l�’un de ses 
collaborateurs, Epaphras. Les chrétiens de cette région située au sud-ouest de la Galatie risquent 
de subir l�’in uence grandissante de groupes  « judaïsants »1 attirés par des formes de croyances 
ésotériques dans lesquelles le cosmos est peuplé de « puissances » et de « souverainetés », an-
géliques ou astrales, qui conditionnent l�’existence et déterminent le destin des hommes. 

Plutôt que de combattre des représentations, assez courantes dans le Judaïsme du 
Premier siècle, Paul conduit les baptisés à faire un profond déplacement dans l�’expérience 
même de leur liberté nouvelle : enracinés et fondés en Christ ressuscité, Seigneur du cosmos 

1. Le terme « judaïsant », péjoratif, désigne des chrétiens d�’origine juive toujours attachés à l�’observance stricte de la loi, 
à la pratique de la circoncision et qui entendent imposer ces pratiques aux païens sous le prétexte que leur salut en sera 
mieux garanti. Dans l�’épître aux Galates, Paul s�’en prend vivement à « ces faux frères » (Ga 2,4), car ils compromettent 
la liberté spirituelle donnée par le Christ.
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et Tête de l�’Église, les baptisés sont des hommes libres qui ont « revêtu l�’amour », lien par-
fait qui renouvelle ses relations avec tous les hommes, à commencer par les plus proches, au 
sein de sa famille. Hommes nouveaux, élus, sancti és, aimés par Dieu (Col 3,12), les chré-
tiens ne sont plus dépendants de pratiques astreignantes ni soumis à quiconque, homme, 
anges ou forces cosmiques.

Tout est par lui, pour lui et en lui

L�’hymne qui introduit l�’exhortation de l�’apôtre est une confession de foi en la préexis-
tence du Christ et sa médiation universelle : en lui tout a été créé et par lui, tout a été ré-
concilié avec Dieu. Les huit occurrences du mot « tout », par le symbolisme de ce chiffre, 
renforcent la dimension cosmique de la Seigneurie du Christ. Les reprises de thèmes, les 
expressions jumelles, font apparaître une théologie de la récapitulation (Christ �– Tête) : 

Il est l�’image du Dieu invisible / Il est le commencement
Premier-né de toute créature / Premier-né d�’entre les morts
Dans les cieux et sur la terre / Sur la terre et dans les cieux
Tout est créé par lui et pour lui / Tout réconcilier par lui et pour lui

La Rédemption (A�’) par la croix con rme et accomplit l�’�œuvre de la Création (A). Et 
de la Création à la Rédemption, il n�’y a qu�’un seul Seigneur, le Christ et un même lien entre 
les hommes, « la paix du Christ à laquelle tous sont appelés en un seul corps dont il est la 
tête » (Col 3,15). 

Au-delà de l�’étrangeté des références culturelles du premier siècle, le souci pastoral de 
Paul ne paraît pas anachronique. La théologie occidentale a été longuement façonnée par la 
formule anselmienne du  des quarens intellectum. De ce fait, le discours « éclairé » de la 
foi entre souvent en confrontation avec les multiples  gures de l�’ésotérisme actuel qui sont 
autant de tentatives de sortir de l�’angoisse générale qui semble l�’emporter, notamment chez 
les jeunes. Dans ces circonstances, et plutôt que d�’entrer dans de vaines discussions qui, la 
plupart du temps, ne font que renforcer les clivages, pourquoi ne pas emboîter le pas à l�’Apô-
tre en montrant aux anxieux que rien, sous le ciel ou sur la terre, ne peut nuire à ceux que 
Dieu a « comblés en Celui qui est le chef de toute Autorité et de tout Pouvoir » (Col 2,10) ? 
C�’est en effet « un véritable service que l�’on peut rendre ainsi à des adultes et à des jeunes 
en leur donnant des raisons de croire à leur propre liberté, à cause de l�’acte primordial de la 
con ance de Dieu en l�’homme, sa créature et son enfant ».2 La foi éclairée, comme disposi-
tion stable, et la liberté qu�’elle engendre, prennent racines dans un c�œur apaisé !
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2. Claude DAGENS, Proposer la foi dans la société actuelle, 1994, p. 67.


